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La face cachée dù musc
BORDEAUX On y a découvert des planètes, construit un
bunker allemand ou çréé une faculté des sciences et des lettres.
L’établissement n’a pas t@ujours été un lieu dédié à l’histoire
EvaFonteneau
gitonde@sudouest.fr

C haque année, lemuséed~qui
nouisPaeur;~attireprès

de15o 000 leurs qui arpen~
tentundédaledecouloirs,depièces
et.de renfoncements dédiés à l~his
toire de Bordeauxe1~de sarégion, de
lapréhoireànosjours.

cesdernières semaines, l’établis
sement a aussi été sous le feu des
projecteurs lorsque des spécialis
tes ont découvert des ossements
dansie tombeau présurnédeMon
taigne. En revanche, beaucoup de
Xouristes, et même certains~Borde
lais, ignorent.qu~avant de devenir
ui~ musée réputé, l~édifice abritait
auXiXe siècle.l’anciennefacu1t~des.
sciences eI~des lettres de Bordeaux

«L’histoire de ce lieu est pour
tant fascinante-.», souligne.1.aurent
Védrine, directeur du musée
dAquitaine, presque~incôllab1esur
sou histoire. « À cetteépoque, un
adjoint au maire de Rordeaux
Louis Liard, est devenu directei~ir
de l’ens~ignement supérie.urau
près de JulesFerryCétaitvraiment
que1qu~un d’important Alors
qu’en France se profilait une
grande~réformede l’enseignement
- in~pirée du modèle allemand-,
Loii~Uardacontnibuéàme~treen
placeun programme de trois uni
versités à Bordeaux »

n~U~
La première fut bâtie place de la
‘~toire. On y enseignait la méde
cime, la seconde, place Pey~Ber1and,
était tournée vers le droit Etia troi
sième, cours Pasteur; èn lieu et

tui~ie :‘il fallait toucher le pied ~le
la statue de~Montaigne sur le.céno
taphe.

«<Les~premièresfemmes sontar
rivées autour de 1906. Et à.. ï de
1967, on comptait déjà plus de
9 000 étudiants. Cest colossal.
Maisil ne faut pas oublier que l’édi
fice compte près de trois hectares
de surface, répartis sur. sbt ni
veaux», complêtelauretitVédrire.

Les étudiants avaient aussi le pri
vilège, à~l~époque, de pouvoir bû
cher dans’rimmense bibliothèque
centrale, haute de quatre étages.
«Aujourdhui, des niiveauxont~été
reconstruits, mais l~idée serait de
retrouverun jour cettemagnifique
hauteur sous plafond et’sa bibliti
thèquedigne d’ùn film», confie le

ecteur du musée.

place de l’actuel musée d’AquI
taine, a été entièrement consacrée
aux sdence~ et aux lettres.

Le projet phare était de faire de
ce bâtiment prestigieux une uni
versité-atelier. I!Jne première en
France à ilaube du xxe siècle. cc Les
étudiants étaient habitués aux
grands coursmagistrauxet.théori
ques. Là, il ~‘agissait~dedévelopper
l’enseignement~en labornais aussi
de-~multiplierles.salles declasse où
on étudiait Pastronomie, la météo,
la zoologie... C’était très novateur
pour l~époque. Tout le bâfimènt a
été.constaiit sur lesavoir et la dfflij
siondu.savoir », détaille LaurentVé
drine.

t’àncienne faculté a même été
présentée comme modèle du•
monde universitaire français à Irex
position universelle de Chicago eti __________
1893. On se souviendrarau passage
quiEmile DurkFieim, père de la so- «L’édifice

• dologi- ydébutasa~anièredensei
griant Tous les soirs, devant les
marches, les cochers attendaient•
dans leurs fiacres la fin des cours
pour ramener les professeurs à
leur domicile. . -

Unepor~.•
lanis ce qui se trouve être désor
mais’le.grand’halldaccueil du mu
sée, il faut imaginer qu’une cen
taine d’étudiants déambulaient
entre chaque cours en 1886. En le
vai~t4es~reilxvers le plafond, on re

u ouve encore les médaillons qui
‘représentaient leursmodèles: Ga
liée, Platon, Bossuet ou Comeilè.
iies’ymboles de ce temple du sa-
voit Pour forcer sa chanceavant les
examens~ il existait même une cou-

______________ C’est. aussi
entre les murs
de cettefaculté,
qui faisait la
part. belle aux
sciences,
qu’une table
dastronomiea
été construite

au sommetd’ume tour dànsles an-
nées 1890. « Peu de gens le savent,
mais cet espace avait sa réputation.
I~e nombretixastronomess~ypres
salent», rapporteiLaiirentVédririe.
Ainsi, selon lui, certains y ont
mêmedécouveit deux planètes
qu’ils ont baptisées AquitaBia et
Burdi~la.~ Ce musée est une~mine.
dor et le témoin de l’histoire.
Quand je suis arrivé à la direction
en 2017,,j’ai même eu lagrandesur
prise dedécouvrir les vestiges d’un
burilcer allemand », s~étonne en-

littéralement coupé en deux le
tombeau présumé de Montaigne.
Si l’abri n’a finalement jamais ser
vi, une porte blindée est toujours
visible dans les sous-sols...
que, le philosopheadû se
dans sa tombe.

Un plan pour les cinq prochaines années

Lors du prochain Conseil munici
pal, à Bordeaux, demain, l’adjoint
au maire chargé de la.création et
des expressions culturelles, Dirni~
tri Boutieux, va présenter le pro. jet scientifique et culturel du mu
sée d’Aquitaine qui fixe ses orien
tations u ourles cinq prochaines
années.

Associé à cette présentation, le
musée d’Aquitaine est parti d’un
constat: sur les 29 000 made sur
face que compte l’édifice, seule
ment un tiers est réservé aux ex
positions. Dans la partie « invisi
ble s du grand public, des
centaines de milliers de pièces’de
collections dorment en attendant
de prendre-à nouveau la lumière.
«La richesse de ces collections,

leur variété, leur ancienneté et la
diversité de leurs origines : c’est
l’un desgrands musées de région
en France, et il dispose d’une
grande potentialité pour propo
ser un grand musée d’histofre, de
civilisation et de société sur la fa
çade atlantique de Bordeaux »,
souligne ainsi le rapport

400 000 ans d’histôlre
Le bâtiment conserve plus
d’1,4 million de pièces qui cou
vrent 400 000 ans d’histoire et
proviennent de Bordeaux, de
l’Aquitaine et des cinq continents.
Deux autres musées sont placés
sous laresponsabilité de l’équipe
du musée d’Aquitaine : le r~iusée
Goupil qui ne dispose plus d’ex

position permanente depuis 1998
et le Centre national jean-Moulin,
dont le bâtiment a été fermé en
2018 compte tenu de son état et
qui propose un programme hors
les murs et vers les scolaires.

Plusieurs axes de travail ont été
retenus et attendent l’approba
tion du maire. Parmi eux : la vo
lonté de s’inspirer du Palais des fa
cultés, lieu de transmission du sa
voir et d’expérimentation. La
bibliothèque serait ainsi identi
fiée comme pèle central d’infor
mation et, de part et d’autre, le
public pourrait circuler sur cinq
niveaux

Le musée voudrait aussi réin
vestir des zones qui ne sont pas
ouvertes au public pour créer de

nouveau3c espaces d’exposition
tout en imaginant des jardins
dans les cours intérieures et les
terrasses. Les métissages et hybri
dations entre cultures d’ailleurs
et agriculture de Nouvelle-Aqui
taine pourraient ainsi y être pré
sentées. Aulre:axe font qui découle

des récentes fouilles : reposition
ner le musée d’Aquitaine comme
un musée d’histoire de ville et
mieux connaître l’histoire du site
et du bâtiment, en s’appuyant en
particulter sur la recherche ar
chéologique du tombeau de Mi
chel de Montaigne.

€ompte prèsde
trois hectares
desurface, sùr
six niveaux »

J

Autrefois, des centaines d’étudiants arpentaient le hall
du musée. PHOTOS FABIEN COTTEREAU

core aujourd’hui l’archéologue de
profession.

Autour des années 1942-1943,
alors que les Allemands voulaient
réaménager la ville de Bordeaux, et
que la conservation du patrimoine
était le cadet de leurs soucis~ ils ont

Le site aspire à devenir un « Palais des musées » qui regrouperait le musée
d’Aquitaine, Le Centre nationaL Jean-Moulin ainsi que Le Musée Goupil
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Près 70 000 pièces de L’ancien musée Goupil dorment
dans l’une des réserves du musée d’Aquitaine
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La porte blindée du bunker allemand — construit dans les
années 1940— est toujours visible dans les sous-sols du musée
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C’est au-dessus de cette tour que se trouvait la table
astronomique où ont été découvertes deux planètes

PESSAC Après cinquante
ans, [‘Université de
Bordeaux Montaigne
a récupéré sa coL[ection
de mou[ages en pLâtre

Au printemps 2020, le usée
d’Aquitaine a restitué à l’université
de Bordeaux Montaigne, après cin
quante années de mise en dépôt
près de 50 tirages en plâtre ou
moulages. Ces copies en taille réelle
de statuaires antiques et médiéva
les servaient à l’enseignement de
l’histoire de l’art et de l~arcliiéologie.

C’est le professeur d’antiquités
grecques et latines à la faculté de
lettres de Bordeaux~ Maxime Colli
gnon, qui encouragea cette expé
rience pédagogique au X1X~ siècle.
De retour d’un voyage Outre-Rhin,
durant lequel il devait dresser un
bilan de l’enseignement de l’ar
chéologie classique et des collec
tions de moulages dans les univer
sitésallemandes, il revint convain
cu que les - collections
arGhéologiques (originauç moula
ges en plâtre, empreintes de mé
dailles: ~.) étaient le complément
indispensable à l’enseignement de

• Parctiéologie. La Faculté desilettres
de Bordeaux possédait déjà quel-

ques reproductions en plâtres, ac
quises en 1877. 11 faudra attendre
1886, avec la construction du « pa
lais des ~cultés », pour que se cons
titue un véritable musée de mou
lages.

Gale~e
Dans cette collection bordelaise, on
compte une dizaine de mo ages
de sculptures puniques et ibéri
ques, la plus célèbre étant la Dame
d’Elche dont le tirage en plâtre pati
né a été réalisé par un mouleur in
dépendant

D’autres moulages sont aussi des-
témoins uniques, comme la Pallas
Athéna aux « larmes » noires. Elle

fut taguée pendant les é~nements
de Mai68. es~uxontété noircis de
peinture, puis des étudiants ont
gravé les pupilles de la déesse. Un
symbolefort: sortie de sa cécité, elle
pouvait enfin regarder vers~l’avenit

Aujourd’hui, la cellectionest en
treposée dans les locaux de l’uni
versité.Àterrne, l’objectifestdeva
briser une artie de cette collec
tioti. Cela pourrait passer par
~exemple par la création d’une ga
lerie muséale au sein dé la faculté:
En attei3dant, afin de protéger Iren
senible, une procédure de protec
tionau titre des Monuments histo
riquesest encours.
E. F.
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La collection bordelaise compte 450 moulages.
UNIVERSITÈ BORDEAUX MONTAIGNEJJULES-ALPHONSETERPEREAU
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Avant d’être dM en plusieurs étages, la bibliothèque
centrale avait une hauteur sous plafond de quatre niveaux
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Cours de t’intendancp, les cochers attendaient les professeurs
avec leurs fiacres devant l’université, à la fin du XiX~ siècle


